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EXTRAITS
des derniers Journaux frangais,

PAR L'EUROPA.

Nouvelles de S. S. Pie IX.
" Mola di Gaëta, 29 novembre.

" Je vous écris sous le coup d'une éno-
lion impossible à décrire. Je viens d'assis-
ter à une de ces scènes extraordinaires
comme il s'en rencontre bien peu même
4ans les saintes et glorieuses annales de
l'Eglise.

Hier matin, le Saint-Père a voulu
visiter une chapelle célèbre dans ces con-
trées, le sanctuaire de la Trinité. Cette
chapelle est située à quelque distance, en
dehors des murs do Gaëte, sur une mon-
sagne. Le roi et la reine de Naples, les
princes (le la famille royale, les cardiaux
et les apibassadeurs qui sont ici ont accom111-

pgéSa Sainteté.
La garnison de la place, en grand

uniforme, se trouvait sur la batterie Pii-
Ipatal. Le Pape monta cn carosse avec
le ri et la reine ; les princes, les carli-
naux, les ministres étrangers suivaîent
dans les voitures (lu roi. Au mi!îieu du
chemin, le Pape descendit de voturet, ct
ayant gravi uni petit tertre qui domi!ne la
rite il bénit le roi et les troupes. Le
grel était serein, le soleil éclatant, et la
nature semblait se mettre en liarinoiiie
avec la celeste figure du Saint-Pêre.

"lLe anctuaire est d'ecervi pa:ir des
maines; le prieur culebra la m )ere p1
since du Pape. Le dia snerile ter-
miné, le Pontife voulut don er hu-nme
au roi la aéit du Trés-Sait-Sacre-
ment. S'étant approché de l'autel et s'é-
tant mis a genoux pendant. que tous les
assistants proternés attendaient la béné-
dction, Pie IX, cédant tout à coup à un
transport surhumain, avec une ferveur

angélique, la voix haute et profondément
emline, se mit à parler ai Dieu présent sur
Faute! ! Qui pourra reuprodluire l'muin,

sanrglnlt' et les cris qui s'échapp»rent
de toute les poitries eni uteIla nti. ces pia-
roles d'une inspiration surnraturelle f Les
voici pour l'admiration du monde

" Dieu tout-puissant, mon auguste père
et seigneur, voici à vos pieds votre vicaire
très-iidigne, qui vous supplie (lu fond de
son cSur de répandre sur lui, duhbaut lu
trône éternel où vous êtes assis, votre bé-
nédiction. Daignez, ô mon Dieu, diriger
ses pas ; sanctifiez ses intentions ; regissez
son esprit ; gouvernez ses actes soit sur ce
rivage, où dans vos voies admirables vous
l'avez conduit, soit dans quelque autre
partie (le votre bercail qu'il doive chercher
un asile, puisse-t-il étre toujours le digne
instrument de votre gloire et de la gloire dle
votre Eglise, trop en butte, hélas 1 aux
.oups de vos ennemis ! "

*4'Si pour apaiser votre colère, juste-
ment irritée par tant d'indignités qui se
eoitettent en paroles, en écrits et it
actions, sa vie même peult être un ho!o-
rauste gréable à votre cour, de ce imo0-
ment il vous 'offre et la\dévoure ! Cette
vie, vous la lui avez donnée : et vous,
vous seul êtes en droit (e la lui eiblever
quand i vous plaira. Mais, ô mon Dieu
faîtes triilmpIhrvtre gloirethites triinpler
votre Eglise ! Confilrmez les bons, soutrez
le* faibles, réveillez du bras de votre toute-
puissance tous ceux qui dorment dains les
tenéèbres de la miort !

<' Bénissez, Seigneur, le souverain qui
euat ici prosterné devant vous, bénissez sa

toute l'Eglise se g!orifie de ce pontifie, qui
pendant que l'on assiégeait son pahîis,
pressait sou crucifix sur son cSur ; qui, au
moment de quitter sa ville coupable, allait
baiser la poussière du tombeau( du prince
des apôtres ; qui, sur la terre de l'exil, ne
trouve dans o c œiuriur que ds asi(-its de la
charité la plus tndre t d .pr . ils d
bénédiction pour se. pervéuure, et qui
s'al're comne un1 vietme d'uniilation
pour la paix de l'Eglise et liu monde !

Protestation du Saint-Pore,
LE PAPE FIE IX A SES SUJETS.

" Les violences dont on a usé envers
nous dans ces derniers jours, et la volonté
qu'on manifestait de se laisser entriîner a
d'autres-actIes du même genre (puisse Dieu
les éloigner en inspirant aux esprits un sen-
timent d'humanité et de modération), nous
ont forcé de nous séparer moneîîtanémeunt
de nos sujets et de nos enfanits, que nous
avons amines et que nous ainons toujours.

" Parmi les motifs qui nous ont porte à
prendre ce parti si douloureux, Dieu le
sait, pour notre cœeur, l'un les plus impor-
tants est d'assurer notre pleine liberté dans
l'exercice du pouvoir suprême du Saint-
Siége, liberté dont le monde catholique
pourrait douter, non sans raison, dans les
circonstanc'es ntuelles. Que si de pareilles
violernces sont pii onus la cause d'une
rande amertuie, cell1e-ci s'accroit au

dela de toute mesurn, par la pensée de
l'ingrattitude dont s'est couverte une cer-
taine classe dhormmes pervers en filace de
l'Europe et du monde entier ; mais plus
encore par cette autre pensée que cette
ingratitude a fait pénétrer dans leurs âmes
le mépri (le Dieu, lequel sanctionne tôt ou
tard les peines décernées par son Eglise.

"4 -Dans Pingra t:tue de nos ciilants, nous
reroniaissons la main du Seigneur qui
frappe, qui veut une satisfaction pour nos

pécliés et pour ceux du peuple. Mais
sais trahir nos devoirs, nous ne pouvons
reculer levant une protestation solennelle
en présende de tous contre la violence
inouïe et le sacrilége que nous avons subis,
comme déjà dans la funeste soirée du 16
novembre et dans la matinée du 17 nous
avons protesté verbalement devant le corps
diplonatique, dont la réunion honorable
autour de notre personne contribua tant à
consoler notre cSur. Nous voulons au-

jourd'hui répéter de nouveau solennelle-
mient que nous avons été soumis à la vio-
lence, et c'est pourquoi nous déclarons
nuls et de légalité aucune tous les actes qui
cn ont été la suite.

"i Les dures vérités et les protestations
que nous exposons ici nous sont arrachées
par la malice de ces hormes et par notre
conscience qui, dans les circonstances pré-
sentes, nous a poussé avec force à remplir
ce devoir. Et néanmoins nous avons con-
fiance qu'il nous sera pernis devant Dieu,
tout en 1lui dem andanrt, en le suppliant d'a-

pi' sa colère, il rious sera permis die
coiinrenîc.ar notre priéère par ces piaroles
clu saint-prophète: .Mcmento Domine

IN îe' la lettre suivante du Pape au car-
dinal Prixi:

" S'il y a jamais eu besoin d'areiser
à Dieu d, ferventes prières, c'est en ce
imioient. Les péchés, les blasphémnes,
les sacriléges de toute espèce et le mépris
des choses les plus sitîrAs nou, forcent d'a-
voir rer am a a corde dmne. B"
tes dn )iinier, mronsieurn le cairdmal, la

prre est toujurs tile ; lfaites p:uler
pour n1ous, pau vre pélerin, devenu un

drapeau de contradiction. A cet effet,
nous vous dornoas, aini-; qu'à monsignor
le vice-érat'et au secrétaire c- n i

" Le Porntife déchu a personnieunnt
donné au monde l'exemple de vertus Cv49-
gèliques peu communes, et bien que see
talents politiques aient échoué dans la tà--
che de sa;res rêformes qu'il voulait réaliser.
bien plus à cause de l'indignité de ses sti-
jets et des malheurs du temps où nous va

oans que par toute autre cause, cependant

vénemeunt d'un Pontife si bienveillant et
si consciencieux sur le trône papal, aur mi-
lieu de la tourmenta de l'Europe, a frappé
les imaginations et a gagné l'affection uns-
nittie de la population catholique romairie

" Enfin, nous voulors et ordonnions qu'i
s'élève tous les jours vers Dieu de ferventes

priires pour notre hurmble personne et pour
que la paix du mionde soit eonservée, mais
suirtu pour qu'il en soit ainîi dans notre

et ct à Rinme, o sera toujgurs notre

oemur, quele que soit la portion du troupeau
chrétiei q u(i usOU accuneille. Et nous aussi,
coinmme il convienit air granld-prétrOCerc.
dant tous dans cette 1oie, irous i yquons
ave, Une profonde dévotion la grarile mère
de miséricorde et Vierge immaculée, ainsi

que Is saints apôtres Pierre et Paul, pour

que, conformément à nos désirs ardents,
la colère de Dieu tout-puisant s Loigne de
la cité de Roie et de tous nos Dats.

Donné à Ga&te, le'27 novembre, 184..

4Pte IX, Pape."

Cette pr'oteSttion se répanditlà Rome
dans la natinée indu3. Ile y preisit un
effet immense. Le (ercle pfndtaàie s est

ému ; j a délibéré : Que fera-i! 'On pro-

pose de proclamer la réjpublique! Mais la
république, c'est la déchéance du Pape !
et qui loserait ? Les chevalieis du J,
gnard oat reculé. Ils veulent que la pret s-
tation passe pour une pièce apocry ic.

L'irmpostire est la seule ressource qui res-
te à l'anarchie déjà à moitié vaincue ! Le
minist re qui ne pouvait douter le l'au-
threiticîte de la protestatien s'est con-

tenté d'cun supprimirer les exemplai-
res, et, la peur aidant, nul nl'a osé
l'imprimer iii la répandre. Cependant
l'ellet était produit ; il a fallu aviser : la
chambredes députés fut aussitôt convo-
quéo ; elle se réunit dons la soirée et vota,
après quelques discours, une proclamation
qui fut affichée le ilen ain dans toute la
ville et dans laquelle elle déclare lo cque la
chambre, n'admettant pas la légalité du
motu-proprio. ordonne aux ministres du
peuple de continuer leurs fonctions ; 20
que deux députés tirés de son sein se ren-
dront auprès du Pape peur l'engager à re-
venir dans la capitale ; 'o qu'une procla-
mation sera envoyé aux provinces de
l'Etat; 4o que le haut conseil est enga-
gé à im:ter la Chambre des représen-
tants.

Cependant le parti anarchiste est cons-
terné, et les niais du Pape, qni forment

11uimmense majorité, commencent à respi
rer. Les factieux s'aperçoivent. enfin que
le jour où ils ont pointé le canon contre le

Quirinal, ce canon a jeté bas l'édifice qu'ils

avaientsi péniblement élevé derrière le

1om de Pie IX. Aussi, tont cri taxant

d'inconstitutionnuelle la protestation, ils
ont néanmoins décidé qu'on eiverra;t au

Pape une députation. Cette commission
est confiée aux députés Rizzi et Furconi;
la cham bue-haute est invitée à leur adjoin-
dre un de ses membres. Ils der1Iieint par-
tir le 5 pour Gaëte 1 Nous 'ignorons. Mais
ce que nous savois, c'est qu'une voie de
retour se tromuve ainsi ménagée à des sujets
rébellcs ver's le prinrce qui ne demande

qu'à accueillir leur repentir,

ANrIF

i %y 1 1 a - 1 VI

g u.a al o uc 1de Turope. )ans une crise oi toutes les
du vicariat, les pouvoirs nécessaire». I autorités constitiuées ont été plcus nou m(lins

Recevez, pour votre part, la béné- ébranlées, où toutes les instittutioh'u oat
diction aposto!ique que je donne, les yeurx subi dl i ru tes épreu.ves, la huiérarchie rc
baignés de larmes, à vous, à tous les boils, main'Ii ,- dans tous les pays, étendu
et spécia'eet à ceux qui prient pour ifluence et deplmyé ouvertement sa n

" :1 novembre 1848.
"PIE IX. " Les nouveles qui parviennrant des Etats

roimanr.s ont de l'intérét. Les iusurpateu.rl
Il ne sera pas indifférent pour nos lec- font tout ce qu'il peuvent piouir rassure'r lf-m

teurs de savoir comment on a accueilli en giens tranquilles, et font annîoncer par la
Angleterre la nouvelle de la fuite du Soin- (Ga:e/e de hme ui'une procédure et
ver ain-Pontit. commence sur 'assassinat du comte Rost.

Le Times, l'un des journaux les plus D e plu, tîut se ait au norm( du Pape : on
acerédités de la Grande-Bretagne, recon- a entrîrerris d(e persuader au uple que
nait que la p:1pauté n'a jamais été pluîs Pie I était parti pour son plaisir et comme
iinfuent', piusgrande dans le monde qu'à pour un voyage d'agrément ; qu'in p artant
l'heure qu'il est. Le Times. après avoir il a doniné pleins pouvoirs aux mlinîistrues de
annoncé l'narrivée de Pie IX à Gaëte, con- Fémertc, c., etc. Enfia, plus d'émeu-
tinue ainsi : tes, plus de promenades noctyues, plus

"< Quecue soit le point de vue où 'oa de démonstrations bruyarntes ; les gens
se place, la cessation de l'exercice de la qu'on payait pour les faire sont naintenan¶
puissance temporelle du Pape est un évé- payés pour ie les point faire. Or, inu mio-
nement d'un intérét et d'une importance ment que cette bande demeure tranquille, a
extrêmes. Ce n'est pas une simple abdi- Rome aucun désordre n'est possih!e.
cation on la déposition d'un prince tema- Air reste, les événenenits dolnnent plen-
por'l qui se retire dans ii monastère ou nenumnnt rason au Souverain-Pont1fe. S'il
qui va vivre dans l'isolement de Clarenmont. était demeuré au Quirina!, Rome, a
On ne saurait non plus comparer cet évé- l'hevre qu'il est, eerait en république. Il
nement à ceux qui ont marqué les périodes est parti, l'ordre n'a pas été troublé, etde captivité et d'oppression durant les- l'épouvante causée par son absence a été
quelles i autorite papale était suspendue telle, que ses ennemis se sout soudain
par l'exil ou la prison. Pie IX a été dé- arrêtém. Ils ne parlaient que de renverser
pouillé de ce qui constituait la forme exté- le trône temporel occupé par le Vicaire du
rieure et la protection convenable de sa Christ. Le Vicaire du Christ laisse sonsuprématie et de son indépendance. Sa trône vide, et nul n'ose y'toucher.ls
chute a été la conséquence de la dégrada- jurent, au contraire, de le maintenirt; flstion et de l'ingratitude de ses propres sujets; voient dans ce trône ce qu'il est en effet
son expulsion de Rome est le premier grand le palladium de Rome.
résultat des machinations de ce parti qui a Cela durera-t-il 1 Les hsbiles le vou-
travaillé depuis si longtemps en secret pour draient, mais les furieux ne poussemint-Hetu
faire de la vUle sainte le centre de l'unité pas les habiles ? Déjà les seconds se plai-
italiemnne et d'une démocratie nationale. gnent de la pusillanimité des premierm.

l ,,ous a?'ons eu la Rome des Césars, S'ils prennent patience, disent-ils, c'e
a dit Joseplh Mazzinii en 1845; ily a -u pur voir ce que fera le Pape. Ils s'atten-
une Rome papale, la Rome du peuple ita- dent à voir tomber sur leurs têtes les foudges

1 P.Ooilil.es, et alorpi, fnot disent leimlien a encore à se produire. Pour rendrear
justice à ce conspirateur, nous devons dire amis, répondant à P'anathc e par la ré-
qu'il ai poun'suivi avec une tenacité inîfatiga- volte, il» agiront énergiquement et créeroét

bIe l'objet de sa vie politique. La Romîe ceqqu'ilsrappellent un gouvernemenposili.
du peupei talien s'est produnite ! Quant Que tels soient leurs projets, lai chose est
à la ville elle-mmne, nous ne sauriols lui probable ; mais la question est de savoir
prédire de plus rude châtiment que celui s's pourront les exécuter. L'homme pre-
d'être i'vr'ée à la domination de pareils pose et Dieu dispose.

maîtres et à la dépravation de sa populace. (Journal des Villes et C'ampagMs.)
Ces révolutions démocratiques ont déjzî
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Le trône chancele nuand I'lnn.r, la
rougion et la bonne foi ne l'environnernt pas."

QUÉBEC, 10 JANVIER 149.

Nouvelles plus récentes
Jusqu'au 18 Décembre,

?AR LE STEAMER WASHINGTON.

France.-Les fTaires s'améliorent en
/rance, depuis l'élection dlu P'résident.
Paris était tranquille ; la confiance renais-
sait parmi la classe comînerciale. Le pré-
sîdenut devait Ctr pruc!amó le 15 décem-
bre. Odilon Barrot sera a 6te dt la no"~-
velle administration et Lama Utne devait
suivant les apparances, être 11onnO vlee-
président de la Ripub!irie. EIle de Gi
rardin ne fera pas j'a'tu( di cabinet. C;-
vaignac va être créé maréchal de iance.

D'après les derr(ers ca!p>ortx, Louis N a-
poléon, a reçu 5,.500)00 votes ; Cavai-
gnac, 1,500,000 ; Ledru-Rollin, 1tap)ail et
tamartine, tous ensemble, n'en ont eu que
.>00,000.

Il parait qu'il y a du mécontentement
parmi les partisans du pirinc ; c' dernier
n'ayant pu faire droit à toutes leurs prt't mi-
tions sur les& offices publics.

M. de Beaumont ambassadeur en A n-
gleterre sous Cavaignac, a quitié Londres
en conséquence del'ée:ction de Louis Na-
poléon.

ITALIE.-Une flotte russe serait devant
Trieste ; elle aurait pour missioi le locus
de cette ville.

Le pape était toujours à Gaite, entouré
dcs ambassadeurs étrangers ; 29 cardîaux
etaient auprès de lui. Sa Sainteté a iéso-'
lu d'aller <derclier un refiuge en rance.
On va former à Rorn, un goîerneme

proviso;re. Ron itaUit trai n-uAe. iOn

pensait que le' ,goed.- JiitS5a1C1S a;,c-it
intervenir pour reablr I 'autorité du Sou-
verain pontife.

Les affaires de P'halie se compliquent
chaque jour. Char:es A:bert a été <oigó
de cèdeu aux ultra-libéreaux.

ALLEMANE.-Rion de déchiif sur
la guerre de la llongrie. Les Hongrois
sont poursuivis par l'armée Autrichienne ;
rarnée Hongroise est en pleine retra:te et
brule tout sur son pa-sage.

ANGLETERRE.-L'aspect des af-
fares en France a eu l'effet de faire hausser
les fonds anglais. Le par'ement a été
prorogé do nouveau, du 15 décembre au 7
février.

Revu Européenne.
[Suite.]

Espagne.-Une forte opposition à l'ad-

ministration s'organise sous la direction de

Rios, Rosas et Moron ; il est très probabe

quele îînstè'C e trouvera en minorité

dans la prochaine réunionm des chambres.

Les bandes carlistes poursuivent leurs

triomphes et leurs déprédations dans les

povinces diu nord. Le gouvernement es-

pagnol, avait envoyé à CiiaVcha
une escadre et des troupes pour protéger

Je Pape. Les troupes devaient débarquer

et marcler sur Rome. L'arrivée <lu Sou-

serain3 Pontife à Gaëte, est venue, sans

Moute, modifier les inîteuîtios <le l'Espa-

gr.c. On parlait de chîaigemeunts dans

I'administration.

Portugal-La Déncratie PaciFgue,
l'organe des Socialistes, annonce que le

Sucialisnme se répand enu Portugal. Rien

d'intéressant de ce pays.

Autriche.-Nous avons annoncé dans

notre dernier numéro 'aldication le l'ni-

penuvFerdinand et la nomination de son
suoeesseur François Joseph. Le nouvel

empereur a pr ta les engagements les plus

part, le peuple fai4ué des troubles qlu'l agi-

lecnt depuis près d'un an, avait ouvert les

veux sur ses vrais intéréts que des charla-

tan> politiques avaient travaillé à qui mieux

à d-ióiaturtr et à embrouiller. Le roi de

lPri, a de eon propre mouvement pro-

in'u 6 enmie con lituiton d'une nature tir-s

lilérale qui embrasse toutes les 'garantirs

po'rtiques. personnll es et [eigieuies-.

Voici qutes uen sont les points fondamen-

taux :-l.o Liberté iudiviielle; 2o irvio-

labilité du domicile 3o abolition de la

peine de mort et de la confiscation ; 4o Li-

berté réiigieu-se ; 5o droit d'instruction ga-

ranti au pepile ; 6 libre e*lression des

o0 inions politiques ; 7o liberté de la pres-

ses et abolition de la censure, du cautionne-

ment des journaux ; So Droit de rêunions

en plai: air sous l'autorisation de la Police ;

saitusac-,le ilit ) r tion d uis les r asn p)

vues ; hi> I niblié des lettres trinsmi-

- s ar la porte ; 10o Abolition de plu-

sieurs dItnls hï:tdAx. ia Jnvio!nbilitî
(111 monarque et responsabilitè des minrîr

tres ; 12a deux cianmbrcs le "ætives dot

I'une choisie par le suiage ui.uvi'rsel ; et

'a ut , p-ar c haiq ue cercle et les; rep rÛ en -

huns de di- tricts t lo A(ucu¡i'¡

tion n'est ruuue pour tire -:!7 11mniaîmor

des chaibres. Coanme n le voit, clette

constition donnée librement par un tyran,
est beaucoups plus libérale que certaines

constitutions sorties des cerveaux démuo-

cratiques. Ave ca, nous pensons ique

J pr; -ns ont tm c(e <ni petit être d-

sueó par' les ami de la vie libert.

L.s chuailbres sont cnvoquées pour le

26 'evner. La îi'anquilhit l p us partiiit,'

règne à Berlinî et les ,etis mCises parinisseit

satisfaIts des libertés que leur donne la nou-

velle constitution qui, comme de raison,l-
plait souveraincnent et pour cause, aux

parti-arns de la gauche (le l'assemblée na-

tionule qui a été dWssouite avant la promul-

tion de la cortittiton.

Allemagne. -1'rankfort. - L'asm-m-

ete continue la discussion des droits fora-

da iiîntaiux dut peuple Allemand. Les

' -rticles suivant, entre autres, ont été adop-
.es

L Tout Allemand jouit da droit de ci-

toyen dans lempire d'Allemiiagre ; il a le

droit de demeurer dans toute partie du ter-

ritoire de l'empire ; d'acquérir et de dis-

poser ; et de suivre la profession qlui li

plaira.
2o Le droit de citoyen ne se perd pas.

1o Liberté de l'émigration ; 4o Tous les

prl.. gs de rang et de corps sont abobs

5o La peine dre mort (excepté dans les ar-

mé.s de terre ou de nier), le pilori et

tout châtiment personnel sont uboliis; Go

L b ré d'express on d . o nio is poli;i lues,

soit parle moyen de la presse, ou autre-

ment ; 7o La liberté de la prrse ne peut

être limitée, suasperidue ou nniul te de

q1uelque umanière que ce soit en aucune cîr-

conistance quelconque ; 8e les délits de la

presse jugés par le jury ; 9o Liberté reli-

fgi eutse.
fL'a ssenablée s'est déclarée en faveur de

l'hérédité du souverain avec une liste civi-

le ; le droit de succession sera. déterîniei

jpar la prinogénîiture. ,

fRussie.-L'empereur surveille toujours

attentivemrenîtle progrès des évènemaents.
D'a près des rapports qu'il y a lieu de regar-

der comme corrects, l'armée risse iorte

de 500,000 hommes, sur la frontière, est

dans un état parfait de dissipline et prèee

à agir au premier niomnaat. Une telle

formr ne petit manquer d'avoir son indlucn-

isur les affaires de Roie. La guerre entre

les C;rcassiens et les Russes se conti-

nue.

Naples et Sicile...-Le roi a prorogé
les chambres Najolitaines au premim

février. On craint que cette dunarcei ¡7'.

tamées damars le mèweri but avec l'Autriche

Ion Cracovie ot de la Gali-
cie polonaise. Le nouveau royaume au-
ra une coitittion qui sera garantie par

PAnriclie, la Russie et.la Prusse.

V AVENIR•.

On lit dans av'.Jenir- du 5

L'Ami de la Religion et le la Patrie.

Nous demand-nîs pardon à notre confrère di
ne pas avr>kt ré;liquié plutôt ; ce n'est iii par oubli
ni parmiduérence, mais l'espace nous a complete*

ment maiiquié. Nous ne le suivrons pas dans ses
issertationîs sur la signification du mot peuple.
Selent, nous voyons que pour lui, le p'uple,

c'est la classe riche et la classe aisée d'un pays, le
resie, c'est la canîile. Nous n'avons garde d'a-
dopt<er ceitte classification le la famille humaine en
peuplec't muatril, néanmoins il n'y a la rien d'é-

'au Porr /ij, puisque, de son propre aveu,
id a pio 1sprécieux renseignernents dans les
''arn nielar. Tout le moi-de sait ici, que de-
puis flrvrier, la preea-taîse 'est fait um dvoir

cal 'omnier a France -i toute occasion. Cette
lui- ',. ici'iI'ni/e contr'les rois, est a notre

a i" t i. i" rati contre le dso-
Wi' ; cst Jraf> s e' c grand unliiie (lui se dé-

> ap[uiun S ' c oue sus -ey r I l'humanité.
A 1!(S x, la i évolitio sio i ajlu tqu'às . i' so
é11 L-' inmbre d's opprimés, des exploités

-0 " " rable qu'autrefois, parceque la
"oi p iie a IM un rang dans les sociétés, mais

il n t encore a <él rer de ses chainîes cette classe
nmrjbreuse pui trop souvent <'a trouvé dans la
bourgeoisie qo'u.î tyran de plus, cetae classe de

la société que l'on appelle, les traaileurs, les
prolétaires, et quei la langue si polie d'Albion pour
laqelle l'-1". uo n iie siigul ier vopréilection, ap-
peile malA, rat/r, ce qil notre coufrere traduit
tout crt par le mot cannuile.

Noi'ocoînfrer est bien surpris îque nous n'ai-

rnioinpas to" rgue, qu'elle nous fasse l'effet
d' ne"o""'ou" de. S"sni'r aos pas le loisir pour

atiijo Unli i le dive a notre coifrere les mille raisons
qui nom ftrou'r n 11exr'gii< i l'i>é ée il"iî

iécle.; une antir.fois ous airons p-ti-ne a liii

dire q ie clie à c sujet. L'.lmi nous sorn-
nme de lui iîîlique les 'alomies et les imprécatitoîs

des aniblicains qui ont étr reproduites par

lui. Notre confrere voudra bien eorîprendre que
nous n'avons voulu dire qu'il se servit quotidienne-
menrt dtii> nit can'Te, mais anous entendions
parr sprit gné-r-al e sa rédact<in qui est

ii rureusauiit calquée sur son exergue. Que

no ce cuifiere m-tte la main sur sa conscience et

nous doe si presque tous ses extraits des journa..x
î-urOpér'us ie t nt pas fait avec une idée fixe de

<oridamhier toîus les rmouveenieits progressifs (lui se
font en Europe. Il nous permettra de ne pas faire
<'extraits pour prouiver notre avancé, dont la preu-

ve se peut trouverjusque dans l'écrit auquel nous

réporndons." >

Il nous s'mbke qu'il aurait été plus franc

et p!us loyal aux messieurs de l'Avenir de

reproduire notre réponse, que d(e la déna-

turer en nous prétant le intentions, <l.s

assertions qu'on ne saurait trouver dans no-

tre écrit. C' ,proîdé <u ' enir nous

surprend d'autant plus ei' c'e jo>umriial s'e,t

plaint avec amertume, et à liverses repri-
ses, de la mai uvaise foi des journaux qui ie
partaugent pas ses opinions politiques et ses

théories sociales.

Nous rcmurrcions les rédacteurs de l'.Ae-
nir le l'explicationî qu'ils ont bien voulu
nous donner les mots mob et rable, et

nous espérons que les lexicographes auront
le soin à l'avenir le traduire ces mots, par
ceux de prolétaires, d'ouvricrs, de travail-

leurs ! - No- honnêtes et respectables ou-

vriers canadiens seroni, sans doute, très
édifiés de voir que l'./venirgratifie lu nom

si honorable d'ouvriers) les échapp"és
du bagune, les repris de justice, les voleurs,

les assassins, les meurtriers et autres illus-

trations révolutionnaires. Ainsi, les misé-

rables (ui ont iàrhement tué Lanberg,

Latour et Ro<ssi, ne sont suivant l'Avenir,
que de-i prolétaires, des ouvriers, des tra-

vailleurs ! Dans les plus mauvais jours de

la terreur, ei )'et 93, les égorgeurs des

prisons, les thurnisseurs de ha Sainte Guil-

lotine, s'appellaient aussi travailleurs ; et
lus assassus les héros des clubs et des in-

surrectins de 1818, se montrent bien les

dignes émuies de leurs dévanciers. En

vcm , l'. rir ne pouvait mieux qualifier
C IL __ Lli dl-en ,# - -

.-2-i. ~-1 i.v.rnne libert/é et à ornri- I f- .--.c...-. ri. - ;f 111 i tol illil . o cnv! e s' g-YEîilJI'' qu on*' lvuA IIUIAJti E Ii LOJn

notre conscience, a notre intention! s n
vérité, cette idée dle nos confrères, est tel-

lent'nt nnïve, tellement orginale que nous
ne pouvons nous empêcher d'offrir nos plus
sincères félicitations à celui de ces mes-
sieurs quui l'a enfantée.

En étes-vous rendu, messieurs de 1'Ave-
nir à vouloir scruter, soiler les conscien-
ces et les intentions de ceux qui ne pensent
pas comme vous t

Ainsi donc, messieurs &s Treize, notu
contents de vouloir gêner autant qu'il est
en votre pouvoir de le faire, l'expression
des sentimenus, des opinions politiques,
Vous allez même jusqu'à incriminer, à trai-
ner devant la Tribune dlu peuple, l'in-
tention, lei motifs, la conscience de vos
adversaires !

Oi vous reconanait bien là, radicaux,

Le 4*t suivant sera'maité devait
cette InItié, à sa probhine séancer
MÂnrCIîlienvier:.

" UnJeternur la décoerte du payS.

riILes séances ont lieu tous les Mardis
à 7 heures, chez M. DioN, Rue St. Valier.

Projet de loi sur la représentatiou.
Les bruits contradictoires qui circuleat

depuis quelque tems aum sujet du bill qui
doit être soumis aux chambres lêgislatives,
à l'etret de régler la ·êde la

province d'une manière plus équitable
qu'elle ne l'a été par le passé, notîs es-
gagent à donner aui public les renseigne-
miens que nous croyons être les plus
corrects. Voici, d'après nos donnée,
qu'elle serait d'abord la représentation 4w
Ba,-Canada•

Vl',l nilu LU ,,n M niaà l 1% t - - "o . . . . .- .

d e tous les pays, Les coités le Gas<pé et de Bona-
prôneurs byporrites de la libertéi que pa- veuilire seraient représentes cihacun
tout vous expldoitez, ou que vous travaillez par un membre.. . . . 2
à exploiter à votre profit, à Pexclusioi de fe comité de Rimnou-iki serait div;s
tous auit res. (.i1 olIix comités. sou. les nom- de R-

Nu itiî et d' Iemi'coîula ; chacunNéanuuo1ins nîes-ieurs de Pl'rnir, soyez représenté par un iimembre. . . C
convauu tet p r<uadés d'une chose ; c'est s ceint ès de Kauouraska, PIlet
que nos vou ulons avoir et aurois tnotru' et ecase, clacu par deux

franc pirl'r, cn èdépit de tou'es vos mien- u1embrer1s. . 'et .
, .Les, comtés dle Dorchester et desongéres et calonaieuses insinuations ; et Lotbinière subdivisés ien trois comtés,

que le comité des Treize ne nous egnpé- sous les noms de Dorchester, Beause
chera pas de suivre invariablement la voie et Lotbinière; les deux premiers re-
que nous nous sommes tracée, celle de présentés par deux membres et le
dèfenlr les intéréts bien entendus de dernier par un membre. . I
notre a i del'ordre leque Le comté de Mégantic par un

t p , la cause re sans equel membre. . . . . . 1
la hiberté ne saurait exister. Le comté de Nicolet par deux

membres. . . . . . 0
L'IHonorable R. E. Caron est parti di- Lus c lomtés d'Yamaska, Verchêres

manche au matin pour Montréal. et Druniiuiond, chacun par un
membe. . . . . .3

Noblo entreprlse._-Le uatt li Le comté de Sherbrooke par deux o

S stu s'étai<ent adress-ls à ha m>èuiitatures. . . .

- , remin à tre Les comtés le Stanistead, Missis-pour l'ouverture d un chemin entre la baieq et
des .la ! la ! et les vieux établissements. 'i<nbepaX
Le pauvre état du coffre ne permettant Les comtés de Richelieu, St. Hy-pas au gouvernementd'offrir de l'aide a ect- acinthe, Rouville et Chambly, cha-iortion si importante de notre popuilation jutu r deux membres.'g
canadienne, 60 habitants sous la conduite es parîatux me . .

le M , .Les comtés (de lluntingdon, et<le M. Alex. Tremblay, entreprirent cette' ,eauIharIais Vuibd.iiécfs uie quatretâche et, grace à leurs efforts, la route est enlén sous les nums le
aujourd'hui ouverte. L'Acalic, 1eau lîarîis et Il niiig-

. , , Ion ; les trois preimaiers représetmts
Le pont (le l'isle d'orléans est arrêté de- par chaun uî deux membres et le der-

puis quelques jours. Les cultivateurs ont nier par un membre. . . . 7
passé dessus dimanche. L"s <comtés le Vaudreuil et Ottawa,

-- - ~cll«utuîîar deux mxemîbres. . .

Mr. le Dr.'Bardv fera denmain soir à sPt rLe commdé lx Lne lesDeux-Mon-
heures et demie, au lieu ordinaire, un dY- tagunear suludivisé en deux conutén ous
cours sur " lar femme et son influence sur les moins es Deux-Montagnes çt Ar-
la société, " sous le patronage de l'Institut gentiuiil ; le preiir représenté par
Canadien. duxir mclbres etle secind par un

-,- -~~unilibre. . '. . . . '
iu inaiguitrati on d'une partie du eein'imi un Les comités de Monitreal et d

do f'r il c'1cPEr ô, a été faite dirnièrmt Trreronie, cliacun par deuux mm-
aux at n .br . . . . . . .

--- -- Let omth dl L'Assomption et de

On a intîfiitué à Paris desî lectu p ¡ j 'uthuitr ritu isés en trois comtés

ques du soir, pour répandre l'instruction sus lits mn s de Lachenuie, L'As-
piaruni le peuple. Les provinces ont suivi sorimptiona et llerthier ; reprêrenlts
cet exemple. ca u par ciu x me rauice mn-

l.encotés de St. arc'(i-
Le brick Sarah, commandé par le capi- rlauile et la paroissedes i-

taine Blagdon <le cette ville, a fait en 32 vitre') ti dPortnef, re t

jours, le trajet entre cette ville et Sligo. paîr leux membres chacun. . .

Arrivé str les côtes d'Irlande, ce vaisseau Les comte- <letChauplain, Québec 
e.uya une violente tempête, qui força o et Mouutlmorenucy, représenté chacun

équi'page à couper les mâts. Nous croyons par tu menibr('.
(Ime le capitaine Blagdon est le gendre de Le comté dê Saguena' sudivisé
M. Leumieux, relieur, de cette ville. en trois comtés sous les noms de Sa-

guenay, 'Montagnais et lagot ; le

On peut voir actuellement et ai bureauipremier représenté par un ienbre,
On put oiractulleentet a bueauet les deux autres (étanit réunis à cetde G. Arnold Ecr. les plans et dévis pro- etledeautre

posés pour le marché de la basse-ville, au pr uncité de Menbreal et Qumbee,

cul-de-sac. clhacune par trois membres.
Les villes le Sh"rlbrooke et denrH onoré Roy, écr., rarchand de l'Ilde- 'ri- Ri i re , c m e at'a a

\erte, est nommé agent de notre journal Tiois-ivieres, comprenant litPs.
pouriette p nse. oisse du mémo nom, représentéspour cette paroisse. chacune par un membre. .

Le Rév. M. Noèl, évangéliseur, avait Total.
quitté la secte à laquelle il Q nppartieuoitt souis
prétexte qu'elle était la créature et Hesla- Qant qu Hauranada le P il r
vu d état. On ne sa dit qu'il y ura peu e changem
église il s'adresserait. Nots apprenons f prpose. di-il, de donner deux
qu'il vient le remntrer dans le sein dle Péglise , àc-acundesomés deGe

cath<_____c_.F'rouîteiac, Cataragoni. (mamitenat

y .. omtés unis de ennox etAddigt'
Les évêques de Baltimore et de Phi- Prm'o Edward, Hastirns NorthaW~

ladelphile ont ordonné des prières pu- bierlamr d, et Dmu-hamn. Les comté'
blîqumes pour attirer la protection du ciel flnr' liuiuiISnm o u0i .- itur UOtInRitt sin nntvi frneit1



~L'Â'inVd& Rtcligioii o't de la ati'k
c..

Lenoniire.des niembres de l'assemblée
législative serait ainsi portée A 150; 75
poutîr le Bas-Canada et75 pir le Haut.

,I Coi'reonduîa tec. i

.lsà.ir C... Malb,uie-6 mois.
'îleuatre L. P... St. Lm.-:

G... ici. Rmtîiouisci.--G noie.
Messire J.C. C... Cap St.Agnace
* eitre ret-i le oturntal ausa sera ex

ditîi égutt iliètenent..
- Bi .. M . Montîreah.- Lcttre reç ee

é c r hale Veite.-Lettre reçue.

A NOS AGENTS
G-Y Nots:allons expédie. s nos agents

meil liste de compintes ildus pour abonei i
ent, impressions, annoces etc. dats

'deurs paroises respccceiyea. Nous prions
lno i ités, en osléttI:nce le vouloir

i a'er A a .première deinande.

* AVs te nsos aclonna.. ..

La procaine SessionParlementaire
nutuooble das toet fittes le l'hiatoire

dl tatîaida. qLe uîoeiciq qui y nerQnt
ueve.t plus haut int6îrat. .C'est
une ~ ~~ n-ele e IlNo à' Phorison

purnous;'ainsiprépzkrois noua i nous
àe alîatteu descirconstanesa. Le

aatelhaïip d'obsct rations qui se préseente
sa donnerattjournalle I tîplus grand intér1t.

.Nous publierons ltis Ina débatt 'de la
-Clhamîbrc d'Assenoblo itsti que les dis-

turs qui seront pronliostié, isiruînctement,
sans nous occuper de quel parti appartien-
.dronut les orateurs.

Puis viendiont d'intèressant débats sur
Lu liberté du Commerce,
L'Education du peiqile,
Le Rappel de 1'Union, -
Le ppllel ties loissur la aigation,
La libre navigation du S't. Laurent,
La Réfo'srme Postale,

etc,, etc.

reiNonis recevrons des abonnés pour le:.
icutmps de la session.

li- Le journal ne sera pas expédié
pondant la Session t- ùeîux qui,nii'ltirotnt pas

paiyé lotir' tIoit cnnemlt, d'ici à ce temp., et
ce, i'est<pte jtstc.

£10 de Récompence
P'ËinDU.

N ortefcille roige, oncec suraþuneaiiuî a' été,
1terdut le 3 Javier, depuis ta.cited'Abrlian
Si ual-ou le 'l Tessieu, écr. Notaire, coite-

Smt £7o, n bilItclet dBanque. ieuIX qui Wrap-
puteront i ce but, aitrectvrontt la récomene

Qîube, 10 Jaivier 18.19.

PLACED EMAMEE.L .\jeulehetîuuî, sachtlî,el'n udeux larizie,
accoutiumiéó dans la vente les maitrchall'i es

r,.iheu, idésire obtenir tia ,itwaionîî. Tlieut-
Ss bt reau de ce naju iîl recerut

tdîuittuet'Ilui.1lauier t S.tt1i

TN5 pe'rronneî, dlu la puaruo ii d St. Fosrdiési re
purunuter £1511. îLesnuillieures aicl

mosl doinnéels uri tds tuiens situués eni lu dite pas-
'l..Totes isformations sernit reçues par le

Qidulébvi. 11)tivi el R îc 19.

Trouvé.
er jolarta au mtuinl, un elel dame,11

L~ .4 I ;oprindire avir en
et,. criressant à uic liui

uuéber 10.ivie'r 18-9.

RACINES BULBEUSES,
de l'ét.ablisscnit de IL. Lange et Fils,

u .rHOLLANDE.

S NSISTAN' cii acintes, Tulipes, Safran,
>1Narcisses, etc.,
.1 VENDRE.I TRES BS PRIX, par

J. 1iUSSON.
Québec, 20 déceibre, 18418.

Le Dr. CARRIER,

Gradue irumrersitéd-Eild/imbourgo

.bi s ré ce dans uii mauisoI le M.
t . %1WEN. tisa icôite ldolt 'aitleiLe

prî lde' la porto, où on pourra ussii e tut temtIs
clnulter sur t'a diféîentes branches , sia pro-

ld,'it.t2 uéceuiilr' t S fli.

John. 2rippf
- 1N adrt 'ssnt 5' ocrri'iîu-lnl les phis n-

jrs- uî b 1 usi ,-
4

iea l iéuéb., ir
ulîlor.' reuperiui eni u-eUuict ga'1 

iq l 'l ht mainitetl
pr à prendre des peniomuures pourtr Ilihvr iîdes

cuuîuittioiu ll-suîîuts suii -ii quîi îvoudîront
q ii pu u'il i l ur leur

piunrr touîIt le coiii t sible.

N. It. G iters et Lrttæ pr sois le

pu:14s urtdlélui,
u d' cmbre. I .

JOSEPHI MMAUKt

Rue 1. Domtuiniqîe. t'-a- ts che: Jir.
l rs ilie, Sti. Ro, h.

'I UONNET l*i d'ifrmeitr le publie qu'il a
oiuvert ineboutique à l'endrot ci-desss et

t'il est prt à ne t toutes ,or t ' u e
ansion ia, il se chais d ge de la conftction et le

t%. réparation si sliai ilîitsîe lsittil e lu uta-e
ters l, pui slélgaiit t iX c i

inutageiiucr
Québe22 Dcebre' lts.

A VENDlRE.

700( Q"EX ITi i LU retiie oi.

W'il.HEtammIon,

No. ti3. rue St. Pierre,
QUébec 15 dilieiire 1813.

Lesoussigne
VIENT' DE RECEVOIR ET OFFRE

EN VENTE
AU PLUS BAS PRIX

UN As.sORTIÑEN'T

N i Cornets, Clarinettes et las-
' ue,¡Violons, Gaitres et. cordes, Flûtes et

ýlîcepteurs.

Ila mtnria ces N'IAlO-FORTL é V;EN-
liEet I LOtJElt. ,17'.

-AUSN-
Cannes, Boites a'toie ie, toites Il ova"e,

Secrétaire, Bretelles, irosss à cnieveui\ d a
dràt, Iltarbe,:somiers, ilongles et dets .it cizeaux, u i teette ri.tracs et
jeu dc cartes titis"et'donitôs, banides de cuir,
pour rayoir, bourses, yltÏes d pocehes, Ldie

Ciopamlons.

Consistaat en UnCi varité deîtparl'sianu, huiles,
anoos po dre i denis,citmtuîres pour les cheveux,

E 
-e

.- au , icotogue etc.
Buonoteric.

toeC5mrafcu'e, loqituadts, és. ile,
lan aaretes, aare et bnelts.

tiagige dePèichidans totes ses varét, 'acs d
peau M aill et de ta i apluies, et une n1ombîtreuse

arété d'artic es (eg..Où L
AUSSL--NOMME AGENT

pour les iCélebres médCcinstdc

jles végétales, absinthe de saitti, c-
glent de la Montagne cve te La Panacée des enfants,
le syropde laissentene, lamotionpeur les veux,
conpostt le sasepareille tc, e.

'/gent piur le ilules de Braduelh.
NO.26,Rit LaWm. HIICKMAN.

No0 ,RuieLa i.Montagne, Basse-Ville-
Québec, 15 décembre 1I38.

A VENDRE PAR LE SOUSIONÉ.

No. 4,
RUE L. FAfltiQUE.

Ipermes d'Amérique et de Beliont, cire, Sti-
arique, mèches îîour ailmions,c ire liatente, chan-
delles de composition et desuif.

.AUSSI
PorterdeLondres, enbouteilles eten quart.
A le d'Alto ein qîarts ,
Whiiskey écosas, de7 ans

UT
Raisins d'Esgne, Cros Prîes, raisins de

MNtuseatel, e, nts , ms o a rnix, n ts c s-
1agzie, u risuinas utîta, ïCîtrotis, Ecerces

e Ctroiset d'oranges. ·A
, . W.' LeCHrE.%IL'ANT.

Quéibec 15 Rite. 184t8.

AMUS.

MOUNT EAGLE TRIPOLI.
./ vcindre par le Soussgn:

T 'ARTIC rCfci-deisus pour nettoyer le cuivre.
'argeut,le mtal britannique, le verre et

i "ri c l e s il e n l v e ra t i" em" e t l e s z t ct h e s e t
les soilltres, et reproduit le lustre nigtii iqlue et

durable dii mnitai ltiu
-AUSSI.-

50 hottes de fert e I. C. Charcoal-.
5L) do tôle.,- -o.i rJamiiesFIrde-

Rite S. Jean eiiface du général Wolfe.
Qstéhec t Oet. i8-18.

de Berthier.
DISTRICT DE MONTRRAL.

ETTE Institution est Maintenant ouverte aux
ci LtCves, sottedes Ceres de S. Viateiîr. On

y r nl s a la - td u m -
tiôres suivantes:

La doctrine chrétienne. la lecture françaisr,
anglaise, iarithmtine. les.léments et la sytie

x es du laiigi., hl'istire sainte et Phistoire
tle , Jine (celle-ci reiierne l'histoire uI Canda),
piî iktote (le Francie, I 'Iitoire id'Anîgeterre' etc.,

l gara lé iiéiriula tr ioiiiutétrie
t'b tre. te dessiliéaire, la tenue des livres

la t out dans les deux langues.
L 'exigité ul local tie Iernet pas. pîeur cette

,cie,l1 enseigner plus le banches d'intruction,
itais l'an prochtauin t'Plétablissement sera sur le mO-

ie ped que les colléges dte cette province.

C pOiNicr1T s tus
lO menînt et en5eignement (s. par mois, car
toits tes écves étrangers il1a parise, coucheront
il'Ac-démie.

Pnîor.sS.Uas:
A. Fayard, cathichiste formé, directur.

L. G. Langlois, cathéchllistes nineuis.

J. Gardier, irol ser îd'Anglais.
Eniseignecmenit -"S. t.

. e. Cet ientest sous la surveilai-
et etf! tit(ial iiré,,. iltucsiee Gugr.u, areîi-

pretre et curé le la dite para..

tIerthier, S novembre 184.

ry

1Del I Soci C Carilablo des Dails Ca-

1lo0li11utes( le Qî1lec.
I E PUBLIC esti resptuusement Inmn qu'i l l
À se tieiîha s u IBlAZAl1 de eettc société tans

te courant I tlt tPROClAIN, donIt Le pro-
duit sira empinloyé auî.soutien desorphtelins de cette

e eersonnes qui d.ient y conktrinieîr suOt
prié-Slenevoyer leurs enits aux dames ci-dessous
ientiaonnées.

M\lesdames,
M ASSI! R
PAINCIIAUD L

IadameVan Fetson tiendra lt table de rafrai-

h tpar ortire du comité.
:UbANNE VAN ET.SON.

,ecpe ré. tire.

Québc, 16ijuin1 SI8S

ETABLISSEIYENT CANADlIEN.

ALEXI AFR AN~Ei
R E L I E UR,

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,
QUEIIEC.i )IREN) la hibeirté di otrir ses mnieleuires cre-

iercieintsaiu cMessieurs dut Cieret ai
Fubhien géiéral, pour encoiragenIt tibral

u'il a e i ix co n e d ret l i
orms quil ceîtinîîe d Parertrt du Pîetîçîr

dans toutesses diverses lraiches, lanela maison1
de ll. viller, laiute..Ville de Québec, itue St.;
Jean vis-à-vis mlu uîîacîa tin i M. M edie. T uis «
les nrdres do etoî Cvoitral'hntorer, l tissés ciez.
lui0ail i uu gasin île étl .Cia~.î, e-
cent exécutésav-iec cin, étéguttce, 1rnî1tittulIE
t eà dtes prix nldérés,.

Québec, 14AouttS. ·

Rue rue ç
'ruits -fort QUÊSEC sous-k-fr

Bause-Ville, • Basse-Ville,

O FFRE en vente à ses magasinF, rite So.s-le.
Fort, Basse-Ville, un ssortiment complet de

ZÎ.IliDEm-,S Dl'Etelle quîc illsice, Cii-
ýttes, \

0 estes, Chemises lo. Ct. t.
quantité de Valiscs et dei Porîte4iatieaux, etc.

-AVEC-
Un assortiment variéd(leitraps 'inns et supierlins

pour relingottes et pourmantu casimreto, pa-
tratns devStes, casques, casquettes enspelleteries,
gants, mitaimes, etc.

-AUSSL-
60) paires de'soulIer d'oîrcnl uinis:et brodés.

1 01Meutles de iu. rutîte. etc.
Le toit senure a i tt tPrixe our[te Pargett

Qubec, 20 novembre 1848. ,

Les3alRgamos Ilustres

Cet ouvrage est ei vente chiez

j. & O. CREM AZIE.

No. 12 Rte la Fabritue.

,.. Quhec, 15 novIoeire 184S.

PRÉPA RAT1ON PRÉCIEUSE DE

SASEPA REILLE.

Dr. THOMAS CORBERT le
trîles quiakers de C:iller-

burvi N Il. avant venduit ui sousigîtés
le <roitecliîs'.ti' le vendre lon SIROP

CONCENTRE ET COMPOSE DE
SALSEPAREILLE, ils olTrenit à présentt
aut public avec les plus amples téemoigia-
ges le aon étmoinaite ellicacité. Il est dii--

tIngt utour les cures merveilleuses qu'il a
opérées dans les cas d'inflaIliniations chro-

niques( les organes d iigesti's, de Dispepsiej
'timligestion, de jiiauCisýe, de fliblesse et

d'aigreulrs de l'estomac, le désordre dans
les f "tionle f Eru[ioischroniques
dela peau, d'Erésypéli et le itoutes les
aliectons scrolitleises. Oa trouvera par
l'observation que plusricir les maladies
.i-dlî'ssuis et surtout cette afTreuse et fatale
i;dadie, la PItysic P'tnie oui tola con-

oi"'''n°"n""ge"""r'uenlt pur origne lin
état scroifileux dlituaslystème i or pourî uérir
ces maladies il latit le:: attaqiier à lout suir-
ce. On verra aussi que lec m daues ut
se rencontrent soei t eli ls sroliux
et uil'on Ic appelle' t:d 1a d l.ie. Mais
il est bien établi qu'isvant il, puviri guir
complètement cets maiiiiadicis it foiti il fitil
ttri' dlisplarut eelii dhithise iîroifituiiuee.

On a ireçu( les tigndeL des inîcde-
cins l' 1es plus îistl'ingsî du igays qîui recoi-

mivindientcette medeile et Cl iploiont dans
ileurnratie ;' de îides certilicats de
persones qui ont té rameiées à lit santé

par sa vertu curative. Plusieurs certi-
licts accompaginent la mttdil ecie dans lin
pamphletiu ii!ai1tes proprituires n'iint pas
cru devoir les introduire ici mais ils leini-
dent au public dte

LIRE L'EXTRAI'T SIJIVAN1'
Ili rapprt ds juges dtI plie1aititiis clii-
iiqutîtei ài la Ciiqu1îm. ip nIn de Pl'A ssci-
ct.rtos CII.tttT.ti il s iuTis.T.NS DE

AssACist.:1tu, tnUe a tni en'i se-
leiibre I S .î:

Il Lr sirop de S.'ucprtil/c, tf1titrle
préparé par le Dr. Clierît de la so)cie'é

les quakiers, dle Caniuerry N. Il . a ilté
examiné avec soin, Il est appuyé tar les

' . A;nts ec.
0'r Nous prions ceux de tins sousrip-

leurs qui voudraient bien se consutiuer agent
pour notre .ournal dons leurs paroisses res-
pectives, 'dé vouloir bien nous le faire
connaitrc anuttahnr qucitnous p .uissiottu
publier uc alnoISîm 'Aneei's, auxquels
les autres abonnésndr'ess ;ervont soit pour
payer Ot recevîîii le jourual. Suiiintno,
conditonq nous doIIIteronîle journal ga-
us pendant une a nnée, a àcux gliq lous

fourniontit quatie abons niouveax

Burcau du Journal
14Décembre, 1S48

E oi ie sienent de recevoir par le Joh i
Ek~t/onîo c dle Btorfus.i qignu e IL E

t ce from ,e recherehé et qui eSt d la t eîllieuw
qtlitit. -. -----

r rJe sulis, etc. publiuecVil u-t u 'iluîil /iilit on11bureau au
ANG. R. 1AYES, M. D. No. 35, Rue Ste. Ainne,

Clhimtiste d tEtt île Massachuscetts. et qu'll e-t pti e reeir tous les nuvrages qu'ut
vm as binlui roler n l es dl' liféreties bra-

* lrse sIS 8..'rchitectuire civile, m iilitaire', iatvale. 4t
De .I. Parkcr Clevelant L L D. premi lidraulique.
proes ser de C/imie, de Parmatie. i/e Aumi sunele li construction <tes bitse a f s

/inralogtc, le Géo/ogiuec de l/Pysique coudiio raisonIlas.
i/tu cu/ge i/e JrusunckMne. isntuillleuI5ébec, )

Bruniuswick Maine, S avril. I uceiare 1010
Messieurs '. Brinlev & Cie.
alessieurs :-J'ai euxaiminé votre forisuleLE
pour l prpamation du composé concentré REHRTGIRE NATIONAL.
île 'Extrait île Salsepareile. Connaissanti -Cii squidtsirent ouelrtire doivent
les propriétés de ses igrédients et les ieu- s'atreerc cchez lis principaux libraires du
reix ellets qu'ils ont produits tels que cet. catadt, ou Air. M. ". vesuix, agent.

tils par les prîicipaix îlmédecins et chi- 15 Sept. 1858.
ites du pays, et qie jai pi reconnaitre

sulsmetmoi-même, je suis entière-
îent conmanlcîu que cette méodeeie posse- ASSOCIATION

de untue gramîde elicacité pour lai guéîon POUR LA C0LONISATION DES
d'îun grand nombre d(e maladies, partici-
lièremîent celles pour lesquelles onconseille TOWtNXSI/lPSDUDISTJRICT DE QUEBEC.

lu' l'administrer. Outre la Salscpareille [ASSOCIATIONa étabîih son Btireti en PE-
cette préparation refer-e des ini e.ridcsMt 1 • 1tdile île 31tre. J. B. A. Ctu1nrntI, Notaire.

etperone r sn eut la tssé-Ville( de Québec, dars PAicien
précieuL. Couvent :

Je suis, rcspîectouasement etc. N. l.-Le lcureau lest ouvert tous les jouts
1'. CL.EAVELAND, M- D. ouv'rabltesie deuxli heures P. NtI.,à àcinq heures

J. B. A. CHARTIER,
A u D R i 'i o .ssC oitr',Qîuibec,1 7juillet 818. Secrétaire

Cher muionîsieur :-Et réeilse à voi S SOCETE CHARITABLE DES
qiestions touchant votre wrop comnosé' e

Sa/sepie Vu, je vous diri qu'ili v utenvi- iMiES CATHOLIQUES DE
ron huit bouteilles et j'eun ai eu tepitcuis cue QUÈ,lEC
teips plus dut cent huîuteille2s, et muses li- IS1i 1111 C est pasr le présent douié qu'as

iCtus tnt sîionturocur d l'ailIlers îe Cion- l un tréuisition igîéenpur cln.
quate .à cent autreu. Je pciolploi te dans meimrs ily aa utine ASS BLEE GENERA-
timon isit îîuîion orthopédique de préférencei ) Ie A NA IC E les meres de lu

âti ilit icpIlx iit ~t e - Isiuli OhtMARIPIle I-NIECIidu pré-
àttear prlpmtonide a ille. i à l rEU uî'après-midi, dan

Dans /trïtalion spinrl/, plusieurs espec*es!, a ti A P.LE St Louis, das l cathédrale t
le 7aluia Eu't/rs de la puiu et de Qubec, i PucIt de piondre en considérationt les

mail,/ui/ , is/t /u/elcîics, lants un iti at dt'îlc.c-- itu" yeit liée, àuir.ô alidoper pour tufctuer le e.u-

aonjitsc ài ds dispboiionsg ucrofut ernemntedtif
ruitlulul'î~~ cctu.~piuuo% u, tuuiclttuti t'atuliu.dot falit et le diteý

cest ii reumède es pIus p récieuxut. Daln eit d bins dépendans de ta sccesian de

lis tutulres al conditionnis et scrofiuleu A -lT'T E VEZINA, dévolue à la Coi.

tuu 'ts en oiiint xces smen't heutretx n par e de îles doacé sidente.
la ont lauiore rapidnt l les utan
res soln vite gris. Il tgit couu to-comm
uuei. tmnuillemtcI e t ome iauatif.
Jtusiu'i-ce que je trouv un meilleur comn-
posé, .fesepér ttre entièrement appriii i&aufacture de Cobo rg, .-

sbiné upar Vousî îtu vos tiget laivec respeiu*
iava. contracté avec la grande

mtch iaitelure (oourg, (I.-C.) pour touta
ALANSON ABBE, 2M. D. Pl'é.ti .etice ii éatimissce[tent mtiantufacturera cet

Bostîn, 2 I lévrier I18. • liuieu, préviennent leurs pratiques et le publie.

[[i' A ventde en toute qutlitt par qu'is eunîtres t iti a.ssrtiunt très consiéra e

E. BR[NLEY Cie, icit . îel s l' ceurs t n tO

Boston, .î'.qul a vendrnt en gras et en
A i)par leur' ngett. fi ui1ucdelu ia,-réuuilî

JOSEpl O IE, Eusin et îiristten'tesdp. e-
Stllîemédicae marché de lai IIîame-pilie' vie-r'ar
Québiec. '(Alelarrcitteutequaal

Queébec, 15 novembre 184. SS.LEr FRZ
t H arêute-V' ie d ' Q uéb ec,

Québecr,12juin,184. 1 Ru Si. Jsephb

notas des mèdecina les puis distingutés lu
lays, et le comîitl connai'oant sa coampo-
sit;oa n iepet qut'expirinmer sa confiance

dani "son efficacité. Les ingrédients qui
ehtîrenît dans sa composition ont un caine-
tère si utile om ni:rénovaterit que le comitlé
creit dlevoir <éclacr que c'est/ne aocuico r
prépa iatioi de Sa qu'eonree u'ononna:-
se j'uisqu'ici et comme telle iii accorde ti
dipuloiîme.

JOHN1W..WWERSTER M. D.
Próôfes ir de ciumie :ui collègeIrlasard

- MARITIN GAY, M. D
0Chitnaste Boston.

J. V. C. SMITII. M. D.
rEtrl.e de

et dle cbiiruutie dei itumtt.
De E. R;Deaske, M. D. projesécrd'an -

onie C Idephyalu/ogc, au col/ège de Dat-
motthet profsse.ur iei<oatomietI cde c/i-
•rteic à l'école de médecitne de Bui,îunîc/u

,Hanover N. IL 23dlécebtiret 1I7S .
Je connais le sirop comsîposé et conucentróil

(le Sace 1pareille préparé par le Dr. tor-
bit de la sociélé des quakers depuis ent:-
quatic aa loipr ucfit connaitre à la scie-;
té miédlicale l e i ampoluiela

"i p'< eti Cîle ce medlicaient. Ou1 e- i
sn -le suite( que la form.le pubie.aIus m

leDr. Corbett ic pouvait manquei dt'c c
un remède préc;ieux, dans tous les eus uit
les effets paiuîtiliers de la Salseprarelle
sontreqtitn. Certeuespérances'est plenio-
ntent réalisée. Il possède une 'eflicacité
particulière dans certaines maladies de lta

peau ed le tap'paretcil digestif' et dans les
altlletionsi srofuIeses en én r Les. Les

n nagrédietits ajoutés i ltuStli,'eptrcitI dot
il reuîferîîltu tte lius granettuiiitatit e qiuau-
cute autre préparation dont je toe sois eut-
cote servi, atugmentent ses eflfts altératifs,
le reidre dieurétique et dans la plupart
îles cas légéreiient laxttifs. Je recom.-

mttande aui médecins comme supérieur ai
tout irop de Salsepareille qtue j'ai enucore
employ pour les cas qui reqiiuièren tPetm-
ploi de ce remède, les mledécins seuls étant
scloni i capltte ucierIerlescirteltu-
tances précises dans lesquelles il doit ci
être fhit usage.

E. R. PEALER, Al. D.
eMonieuir Edwivard l Pritulev & Cie ;-

Messieurs :-Avec îme ibouteille de
l'iextrait cotiposé et cotncetre de Salsepa-

l<cille, j'ai reçut une copie de 'a formule
tour le pruer.

L'taunalyse mî a prouvé Pexistence des
substances actives indiquées et les bon

ies qualité de ette prépa raion.
La flormule montre 'union de quelques-

lmesde nos m illeures racines indigènes
ave les siubstanuces médicinales les plus eu
ré pultî tioi et ic eenfermiuent pas de tComposé

etaIliulue. P'utr les guuér'isonîs aats les-
quelle, es ls prpriétés dte la Sulsepareille

kîuît rciler'u ellcouc tréparationm devr-ait
avoir la préférence en conséquence des
soins et de Pltitti n ave lequ elle est

¢c T cit'i icoi

BONM ESnn INCE flNDIS fDE QInn. *

Bureau.dii rcecceurgeneral,
Montréal, 1toctobrnn&48

ES po's.mreuus des BONS DES INCEND)IES
QjiE 2EBEC sout par le présent notifiés que

Sà 1'inilért resturifsur cecsbons evi
ncat dits lu' 2û1 ttobro couranutt et le preietré-

ru i oibreiroelhain, et qu'ils servîlt payables soit A
l. iitque (l'i.ii .qe tiritannique du Nord a

Qliui9tuuuî (per.àtles lui mois a compter de
*lîauuedsudatus itdite'), soit aceBureau com-

nie ia icenra.aux porteurs le ces bons.

L. M. VIGER,
Rîcecten aGnérat,

BUREAU 1M'ilPRET AUX INCfENDIES.

A VIesparlre pr4sentee, dn1.1.iune aIm o
- 1itd rason de quatre, par cent sur e

délueîtuni suit Gouvernementili-résapux incetideés,
e r erdr ,é ea t 1 écenr

L1.s.iir ssont.requis de dél ierIemontan
de l'luii i q rnauiililorsif , * Iii mcicht du Rece

vent- G lit' dans 'la fiuiluîe le Stostéal,
sot îlos li tuîlii'utuiiiie i-lu cette Vilîle, elle

quoi le ci coptelir- la anque leur
lVn-ru liiCrlce tlira iat en double; 'uirde ces certifcats
uiuvlllnätre pui éeteé ttu tsouussné lu les parties re-

ru 1iuurîl l'uunitri'jîuiuuic qiue lcis reçus resueit-
iiio iîu,î tit i uuuctuis ie. l.upar telI{cceCetui-

ante
'FaX .îêLACKENEYRii .

Québe lu qu ilc'i t rertóm un ceteisll, î.( qu'il
'i entre enuî ctê vsrc J P M. LECOU'T,

, rliict et igéiuir eu ILesariaires' ce-
nun île ce jouir conduuiteso sous te item de,

Brown et Leaourt
./1RcIl9un'ECTES fy INGEJEJSURS C171LS,

*e -'. &c.
dans les burau e ltuésemîtnent ccupés par 14

Lecourt, NO.,29, Rue B cu ade, vis-v-is
le bureau ue Poste.

B. & t, Eont maintenant préts i exécuter des
PLANS pour édifices pIiiçs et particulicrs, dans
le pûift le pluîs modternue, et fouenlisient des gîté-
ciiî i s les est itimations uétaittles, et sutreitleuî
aussi lac meotiaruetiondtiecs prixmodérés.

Ornements le paysage et de jardins de toutes
sort.?s,

titi iesul'Ire souvrages îeIue ecitions.r k s outoutes de rions
Mri'SI. fireirtu i rieoîur liifc)inner que

dTpuis son absce de cette ville, 'ila été t'ar-
elitîcte le divers·édifices publics en Canada,

La Branue (le /ueitié,
li«de i/c- 0<// Puiî
Pi rstr Un//tamen.
11 /r le O//ptueu, McrT l.

J u;u.res'us/tricunnîe Ecssatsea.

'/h it/ r y/al, TIoronto,

oul re de n uxc édifices de pariculiers danc le
t tui ut ttstuiuCaula.

Québec, 13 décembre 1848.

ARCRITECTIIRE
9'..1 . 'Trépo ir Architecte et Ingénu.ieur

civil F. toanus cm te



['Ami de la Religion et de la Patrie.
E eie ' 'Soussigné a étabi terprarret•nu

La Compagni de GR ENFENBERG, (Librairie Instruments Imagerle Papeterie NU ir s a mu
- ,iM. J. tr O. Cn olz: ruelaFabralueNo. 1.

LA Compgnie de Graenfencerg est maintenant j.B% GroefuDtlde j1fut 9sc. ti et profane. En.1 RMA c
incorporée par la llgislature le l'Etat dNeen- ubec,'d,û___mbre1848.
York avec un capitalde S 100,000. Ses directeue Québec,

eCt Reg ofliciers sont des messieurs qui parm leur ' -mNot&irRar,,t
-.Sitoi..commerciale, socia:e ou professimm ia.e, p Petitl.e, Notaire, rte St

- peuvent donner de la respetsiIité i ses affaires. . e Joph
On peut avoir la plus entiére confiance dans les Québc, 26 mai 1S48.

nmédecincs qui portent les armcs le la comîgnIiui;__
.et partoutouse rncontreun déiot ou une brauce A

*de Graenfenberg le public per obtenir les meilleurs 1s•iAiiTISTR
rmòdes.,Danslutouitesjeés ilocalits oil il n'y a pnregs aFbiqe-Ru a aPueI.
de branche l habitantsdevraient prendre des me- aioIlu.
dures imidneia'tes pourt l yenti i tbil ute-cvillCouiHadztFab-lle,

La comþagnie posée "dans des niombräux b qu R. Ç DE FRANCE, DE BELGIQUE, DANGLETERRE, D'AL M NQEu CsehezaM. Benjamm.
rcau. .* '- * "., ruîe

DES 1ILLIERS DE CERTIFICAS, ET DES ÉTATS-UNIS DAMJR IQÚu. Q cs étobre I ss

qWelle ne sanrait pbilbe. Elle ' "xtrait -seul- R
-ment.quelques uns qui ont tous été e jmiimîta. .3RNIERE IPDRTATIDN fiE L'AUJTO1NE. .ê A v
testés par le RéyédrendN..iomp, I. .'. Itrelueatluei, a1 i , l

er. (r8dacteur du Comc cialder/iser de New -.. u- b ji1.
Terk) et son honneur W. V. Brady, cislam RÉCITS des temps mérovingienq, par Thierry S) vols LETTR DS écrites û un:proyncial, parBlnise pascal,
Maire de la cité de NCew-Yoak.i . in-12. 1 6d n-12, .. . 63-

D'BAR'rON, in-12. l> ClIn-I L±A'ES tiiuU.
aTUDES sur l'Antu6, par P. (e Clls s o LAROCEFOUCAULD rLfloxion sentences et Jouna arat deux or par

in-.12. s6nia\lie, suivies .dun examen critique, par. Maris et eihs il est Relg , a

Broadway, No 50 i ew-York, juin 1848 Ç ROBERT BURNS, poésies complefes. îndukes par AlèRMariin et des Euvs chose de Vave- Cummeremi e Lier. I publ ,

LES MEDECIES DE GRAENFE IRG .. LéOn de Waillv, in 42,-6e 6 nargis, un-t, P Ir eh

. médecinesqtgui sortent de cette compgme L'IRLANDE, son origine on histoire et sittn o UGO, IlIn d'Islande in 12. 6s-6 brd be.uia w Stde e
ensistenten une edrie de remuedes paretaimîent p cnte,par H. ae Chiavannes, inSv 5s 6d ALEX. DUM AS, Gaule et:Fronce,.m- 6s-d nrtieaub ii n, c

adtaptéssux maladieepourClesquelsîlesojt recim- cUARLES: ;,lesrmain cs et les .ourg ns, C IRTNEAU JOLY, Iistoire de hi Compagme deo
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